
Proche du Mont-Saint-Michel, 
Benoît et Anne souhaitent profiter 
du potentiel touristique avec la 
rénovation d’une grange en gîte 
d’étape pour randonneurs et 
cyclistes. À terme, la culture du 
maïs sera fortement réduite au 
profit de méteil grain.

Maintenant que le système est 
pérenne, Benoît souhaite se 
libérer du temps pour la vie de 
famille.

BOVINs LAIT
Benoît Enouf

Avranches

Bovins lait

47 ha

60 UGB

Benoît a progressivement changé et adapté le système de son prédécesseur pour atteindre ses objectifs : 
mettre en place un système herbager et convertir la ferme en agriculture biologique.

Vivre d’un système herbager autonome et économe
En tant qu’ancien animateur au sein du Réseau des CIVAM normands, Benoît a renoué avec le monde 
agricole et s’est engagé dans l’accompagnement d’agriculteurs vers une agriculture durable. Cette expérience 
l’a conforté dans le choix de s’installer et de mettre en place un système herbager économe et autonome, à 
l’image des fermes CIVAM. 

Perspectives : herbe et tourisme

2009-2016 : Animateur 
au sein du Réseau des 
CIVAM normands

2016 : Début d’un contrat 
de parrainage. Début du 
croisement 3 voies (Holstein/
Montbéliarde/Rouge Danoise).

2019 : Conversion 
en agriculture 
biologique.

2017 : Installation.
Réduction des cultures 
(45% de prairies)

Une installation réussie

« Un changement progressif »
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Le système de production
De la production a la commercialisation

L'utilisation de la surface (en ha)

	▪ Près de 85% de la surface en 
herbe

	▪ Un système à taille humaine
	▪ Un rythme de croisière trouvé 

après de gros changements

faire vieillir les prairies afin de préserver le stockage du carbone

élevage de génisses laitières sous la mère

La ferme Les produits Les débouchés

	▪ 1 UTH
	▪ 47 ha
	▪ 60 UGB
	▪ Label

	▪ 240 000 L de lait en bio 	▪ Laiterie.

Les lots sont conduits en pâturage tournant avec 
des paddocks de 2 jours. Les vaches laitières ont 
accès à 50-60 ares d’herbe pâturables. Benoît 
souhaite favoriser les prairies naturelles et les 
faire vieillir afin de préserver le stockage du 
carbone dans le sol. Son objectif est de produire 

un lait rémunérateur (objectif qualité) au moins 
cher possible (autonomie alimentaire), tout en 
tenant compte des contraintes pédoclimatiques 
(portance limitée limons et tangue, 1/3 du 
parcellaire séchant).

Ne pratiquant pas le vêlage groupé 
et n’élevant que 6-8 génisses par 
an, Benoît conduit ses génisses de 
renouvellement pendant 6 semaines 
sous leur mère. Après le sevrage, 
les génisses sont placées en cage 
collective et nourries au seau avec 
6 litres de lait (3L matin et 3L soir) 
jusqu’à leur 3 mois. Du foin et un 
mélange céréalier sont apportés 

progressivement dans l’alimentation 
des génisses. De 3 à 6 mois, les 
génisses reçoivent 2kg de méteil 
et du foin (ou de l’herbe selon la 
saison). Par cette pratique, Benoît 
observe une croissance optimale 
de ses génisses et une diminution 
des problèmes sanitaires sur les 
veaux. Il préserve le lien maternelle 
et renforce son propre lien avec 

ses animaux. Bien qu’il constate un 
diminution de la production laitière, 
celle-ci est compensée par un faible 
taux de renouvellement au profit du 
vieillissement de ces vaches qu’il 
souhaite préserver le plus longtemps 
possible.

BON

PLAN !

zoom
pratique

Prairies naturelles
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Prairies temporaires
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Les plus-values de la ferme

plus- 
value 1

plus- 
value 2

plus- 
value 3

La ferme profite d’un linéaire de haie que Benoît valorise pour le fonctionnement de 
sa chaudière à bois et la préservation de la biodiversité.

Le prédécesseur de Benoît avait un attrait pour les oiseaux, ce qui a permis de 
préserver les haies peu présentes dans ce secteur. Près de 85 m linéaires de 
haies permettent de produire l’énergie nécessaire pour se chauffer; couplé avec 
l’installation de panneaux solaires, Benoît souhaite atteindre une autonomie 
énergétique.

Benoît cultive son sens de l’observation pour l’aider dans la prise de 
décisions et l’adoption de stratégies.

Benoît est attaché au « bon sens paysan », l’observation de ses animaux 
et de son environnement associée à une bonne maîtrise de la conduite de 
son élevage lui permettre de prendre des décisions concernant l’orientation 
de son système et son adaptation. En 5 ans, Benoît a converti une ferme 
conventionnelle avec une dominance du maïs en une ferme bio valorisant 
des surfaces de prairies. Sur une partie de sa surface, la ferme bénéficie 
de la tangue, une très bonne terre permise par les polders de la baie pour 
laquelle une gestion du pâturage tournant reste la clé de la réussite. 

Rechercher l’autonomie énergétique

Faire confiance au « bon sens paysan » 

Maîtriser un système herbager

Progressivement, Benoît a favorisé les surfaces de pâturages 
et réduit la production de maïs. La part d’herbe a augmenté de 
45% à 85% en 2 ans.

Ses expériences en tant qu’animateur au CIVAM et éleveur 
lui ont permis d’acquérir les connaissances et les savoir-faire 
permettant de maîtriser la conduite d’un système herbager 
autonome et économe.
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résultat économique

Les chiffres de cette page se basent sur des résultats 2020 ou 2021 selon les fermes enquêtées. Cela n’a 
pas de valeur de représentation statistique et les chiffres sont à replacer sur le contexte de l’année mais cela 
permet de donner un ordre de grandeur des performances technico économiques. Toujours à titre de repère, 
les ratios sont comparés aux résultats RICA*  de l’Otex de la ferme étudié.

60 UGB

La richesse créée et les aides sont ensuite réparties 
entre les moyens de productions : Capital, Terre, Tra-
vail...

1 UTH 47 ha

Produits de l’Activité ( 109 384 €)

- Charges liées à la production
(semences, animaux, fioul...)

= Valeur ajoutée ( 39 475 €)

+ Aides ( 26 650 €) (dont 11900€ MAE SPE 
niveau 3)
- Fermage, Impôts et Taxes
- Charges de main d’ œuvre
(cotisations sociales exploitants, salaires 
et cotisations salariés)

= EBE ( 42 789 € /UTHf)

+ Produits financiers
- Annuités

= Revenu Disponible ( 21 479 € / UTHf)

CAPITAL TRAVAIL

Capital d’exploitation 
(hors foncier) 
= 71 021 €/UTHf

Résultat Social 
=   32 303 €/UTHf

Ce qui rémunère du 
travail (prélèvements, 
salaires, cotisations) 
et augmente les fonds 
propres : ici la richesse 
crée sert majoritairement 
à rémunérer le travail 
des paysans.

Benoît a pour objectif l’embauche d’un salarié sur la 
ferme pour pouvoir se dégager du temps libre pour sa 
famille et préserver une qualité de vie tout en assurant 
une rémunération décente.
Il souhaite diversifier son activité, notamment en 
accompagnant sa compagne Anne dans son installation 
pour la mise en place d’un projet d’accueil touristique à 

la ferme visant à apporter de la résilience et créer une 
plus-value facilitant la transmission.
Il vise l’autonomie énergétique via l’installation de 
panneaux photovoltaïques sur la partie accueil 
touristique.

l’embauche d’un salarié à terme

= Revenu Disponible RICA ( 18 193 € / UTHf)

Les données présentées dans ce document sont issues du Diagnostic de Durabilité. 
A partir de données techniques et d’un entretien, cet outil des CIVAM permet d’évaluer 
les fermes selon les trois piliers du développement durable : économie, environnement et social. https://
www.civam.org/le-diagnostic-de-durabilite-21-entrees-pour-echanger-sur-son-systeme/

Document réalisé par le Réseau des CIVAM normands dans le cadre du contrat d’objectif de la Région Normandie. 
Photos : Clément Sorel-Réseau des CIVAM normands. Icônes : Réseau des CIVAM normands et icon-icons.com.

RICA 2020 : 1,98 UTH ; 99,13 ha ; 114,15 UGB


